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IX. CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DES GENRES P ARAOYOLOPS 
CLAUS ET EOTOOYOIJOPS BRADY. 

Genre Paracyclops Claus. 
En etudiant il y a quelques annees des Paracyclops de provenance 

Indienne je me suis aperyu qu'ils difieraient dans quelques particulari­
tes de P. jimbriatus (Fischer), tel qu'il a ete decrit en Europe. La 
ran gee de petites epines pres de l'insertion de la soie laterale externe sur 
la facedorsale de la furca ne s'arretait pas sur Ie milieu de la branc"he, 
mais continuait transversalement jusqu' a son rebord interne; de plus, 
les specimens indiens presentaient tous une epine de la cinquieme patte 
mince et allongee, au lieu de l'epine courte et forte des animaux europeens. 
Une troisieme particularite de ces individus etait une soie'mediane de la 
sixieme patte du male peu developpee, beaucoup plus courte que la soie 
exierne de cette patte rudimentaire. J'ai cru devoir separer ces ani­
maux comme appartenant it une espece distincte que j'ai nommee 
P. vagus. '. ,. 

Les recoltes faites dans l'Iran m' ont rapporte des Paracyclop~: d'un 
total de 9 localites, representant 13 habitats differents. Un 'c'ertain 
nombre d'entre eux repondait aux caracteristiques de P. fimbriatus 
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. 'FIG. 4. Para cyclops jirnbriatus (Fischer). 

a. ~ P5 (Pa~gha:Ieh) ; b. ~ P5 (Isfahan) ; c. ~ P5 et P 6 (Dizfoul). 

d'autres a cellesde P. vagus. Ces derniers nl0ntraient une rangee 
d'epines de la face dorsale de la furca s'etendant jusqu' au rehord -.interne 
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et une epine de P 5 longue et mince; la soie mediane de P 6 du male 
etait cependant chez deux des trois animaux examines un pen mieux 
developpee que chez les exemplaires indiens, et il est possible que cette 
derniere caracteristique n'ait' pas de valeur diagnostique absolue. II 
faut dire aussi, que 1'un des animaux, chez lesquels les epines de la furca 
s'arretaient au milieu de la branche, presentait une epine de P 5 de 

e. 

FIG. 5. ParacycWp8 vag'¥8 Lindberg. , 
a. ~ Lamelle basale et endopodite de P 4 (Chahi, fosse); b. ~ P5 (Chahi, fosse) ; c. 

~ P5 (Chahi, mare); d. ~ P5 (Ramsar) -; e. a P5 (Chahi mare); f. a P6 (Chahi, mare). 

longueur inusite, mais comme cette epine etait cependant forte et 
elargi~ elle retenait a un certain degre l' aspect caracteristiq ue de cette 
epine chez P.fimbriatus. Des individus des deux types ne se trouvaient 
nulle part ensembl~ dans un merne habitat. 

La premiere antenne etait chez tous les animaux formee de 8 articles 
et leur longueur relative differait peu entre les representants des deux 
types, les plus longs etaient toujours les articles I et IV, ensuite venaient 
les articles VIII et VII et les articles III et VI etaient les plus courts. 
Trois femelles de chaque espece portaient des ovisacs, renfermant de 
4 a 10 oeufs chez les deux types. 

Tous les animaux repondant a l'espece P. vagus avaient les branches 
de la furca bien separees a leur base, Ie rapport entre la longueur et la 
largeur variant de 4·68 : 1 a 6·14: 1. Trois des individus qui manifeste­
ment appartenaient a l'espece typique P. fimbriatus presentaient une 
furca a branches tres rapprochees a la base (celui de Dizfoul et les deux 
specimens d'Isfahan), mais deux d'entre eux ayant' une furca de 4 ou 
plus de 4 fois aussi longue que large et les soies et l' epine de P 5 de lon­
gueur fort inegale, il n' a pas ete possible de les referer a la forme 
P. finitimus Kiefer. Du reste Kiefer a lui-meme en 1934 exprime des 
doutes sur la validite comme especes distinctes d' a ussi bien de P. finiti­
mus que de P. abnobensis Kiefer. Pour autant que j'ai pu me rendre 
compte il n'y a aucune justification a separer'des formes distinctes 
d'apres seulement la longueur et Ie degre de rapprochement des. branches 
de la furcal II faut dire aussi que des etudes d'un materiel beaucoup 
plus abondant sont' necessaires pour pouvoir se prononcer definiti ve,ment 
sur la Rignification de P vagus en tant qu'espece distincte de P. 
jimbriatus. D'une fa90n generale I'examen des animaux iraniens a 
corrobore cette distinction. 
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Genre Ectocyclops Brady. 
En 1939 j'avais l'occasion d'examiner une quarantaine de specimens du 

genre Ectocyclops provenant de regions diverses de la peninsule'indienne. 
J'ai pu les referer tous a l'espece E. rubescens Brady.(syn. E. medius 
Kiefer) ]a premiere antenne de la femelle etant formee de 11 articles et 
l'epine interne de la cinquieme patte considerablement plus longue que 

6. 

FIG. 6. Ectocyclops fubescens Brady ~ (Chahi). 
a. Premiere antenne; b. Lamelle basale de P 4; c. P 5. 

les deux autres appendices de cette patte, et atteignant en general Ie 
bord posterieur du segment genital. Aucun membre du genre en ques­
tion ayant jusqu'ici ete rapporte de l'Iran. il est interessant de pouvoir 

. fa ire connaitre maintenant quelles especes en sont les representants 
dans ce pays et de donner une indication- de leur repartition. 

Du total de 249 echantillons (105. du Nord, 144 du Sud) contenant 
des Cyclopides collectionnes pendant l'hiver 1939-40 d.eS'" Ectocyclops ne 
se sont trouves que dans 10, provenant de 6 ']ocalites difierentes, 3 du 
Nord et 3 du Sud. Ces recoltes representaient 6 habitats du Nord et 
4 du Sud, les animaux etant considerablement plus nombreux dans les 
premIers. 

Avec une seule exception il 8' agissait de specimens de E. rubescens 
Brady, difierant legerement des animaux de l'Inde. Dans un etang 
d'eau douce it Baba Hadji, au sud de Chiraz, j'ai trouve quelques Ecto .. 
cyclops manifestemept identiques au E. phaleratus Koch. Quatre 
des E. rubescens portaient des sacs ovigeres. Les ovisacs de la femelle 
]a plus grande du marecage it Suse renfermaient 10 et 12 oeufs; Ie 
nombre des oeufs chez les autres variaient de 5 a 7. 

Des mensurations et quelques figures sont donne~s ici de ces individus. 

x. UNE REVISION DES REPRESENTANTS INDIENS ET IRANI ENS DES SOUS­

GENRES ACANTHOCYCLOPS KIEFER ET ])IAOYCLOPS KIEFER. 

Les animaux appartenant aux sous-genres Acanthocyclops et Diacy­
clops, distingues par Kiefer, mais de parentage apparemment tres etroit, 
o nt une repartition surtout arctique. Quelques uns d' entre eux ayant 
a nssi ete signah~s dans des regions -tropicales, il est interessant de re-
apituler ce qui est actuellement connu de leur presence dans l'Inde 
t dans l'Iran. 


